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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Récompenses et risques


	 


	Andie


	J'ai eu ce fantasme particulier tellement de fois. L'endroit où il se déroule change, les hommes changent, l'ordre des actes change, même les mots changent. Mais c'est le même fantasme.


	En ce moment, c'est réel. La réalité est plus que la fantaisie, et moins.


	Dans le fantasme, nous sommes dans un endroit dangereux, un mauvais quartier, l'arrière-salle d'un bar de motards mal famé, sur un chemin désolé dans les bois. Cette fois, nous sommes en fait dans une maison privée. Juste nous deux. L'homme qui me presse contre le mur du couloir ne ressemble à aucun des hommes que j'ai déjà imaginés, mais il fait sombre, comme il l'a prévu, donc je peux remplir les détails exactement comme je le veux.


	Je n'ai pas besoin de faire semblant que c'est sa maison, parce que c'est le cas.


	"Que fais-tu ici?" Sa voix n'est pas autoritaire, mais c'est la façon dont je choisis de l'entendre dans ma tête.


	"J'attends mon mari".


	Il émet un son moqueur, comme si l'idée que j'attende mon mari dans sa maison était aussi ridicule qu'elle le semble.


	"Et pourtant, tu es là. Habillée comme ça."


	Il parle de ma robe rouge slinky et slutty. Le genre de robe qui a une seule raison d'être portée. Pour être remarquée dedans. Et pas seulement par mon mari.


	Deux raisons, en fait. C'est une bonne robe pour être baisé.


	Il comprend les deux raisons. Il sait.


	"Tu es venu ici pour te faire baiser".


	"Je suis avec mon mari", j'insiste.


	Mon excuse est superficielle et nous le savons tous les deux. Il me pousse dans une autre pièce. Une chambre.


	À la vue du lit, j'enfonce mes pieds dans le sol, comme si mes fins talons aiguilles allaient faire le poids face à lui qui me jette sur le lit. Pourtant, cela fonctionne, non pas parce que je réussis à tenir bon, mais parce qu'au lieu de me pousser vers le lit, il me fait tourner sur lui-même et me pousse contre le mur.


	J'ai poussé contre sa poitrine dure, mon geste étant aussi désespéré que d'utiliser mes chaussures pour jeter l'ancre.


	Il appuie mon visage à plat contre le mur. J'essaie de résister, mais tous mes mouvements sont en demi-teinte, sans aucune de mes véritables forces derrière mes mouvements. C'est comme si mon corps savait non seulement où cela va mener, mais qu'il le voulait aussi. Mon esprit n'oppose pas beaucoup d'arguments.


	"Écarte tes jambes", demande-t-il.


	J'utilise des mots pour offrir la résistance que mon corps n'oppose pas. "Fais-moi".


	Je m'accroche, m'attendant à ce qu'il écarte mes jambes de force. Au lieu de cela, il me gifle les fesses. Ce n'est pas une claque terriblement dure. Il est peut-être trop près pour faire un bon swing.


	"Tu me fais mal", dis-je, même s'il ne le fait pas, pas vraiment. Pas de la façon dont j'ai déjà été blessée en recevant une claque sur les fesses. Sur mon cul nu, sans aucun vêtement pour me protéger. Encore et encore.


	Je m'attends à ce qu'il menace de me gifler à nouveau, ou plus fort, ou pas sur mon cul encore couvert. Au lieu de cela, il appuie sa main sur ma bouche.


	J'essaie de mordre son doigt mais il se retire comme s'il connaissait mon intention, et tout ce que je réussis à faire, c'est de serrer ma propre lèvre. Il me fait tourner et presse sa bouche contre la mienne. Je peux goûter mon sang. Cela ne l'empêche pas de m'embrasser, et après une brève résistance, parce que cela devrait être si mal, ma bouche s'ouvre. Sa langue s'enfonce immédiatement dans ma bouche comme s'il me disait ce qu'il va faire avec sa queue. Je suis toute tordue, le bas de mon corps toujours à moitié face au mur, le haut de mon corps tourné vers lui, mes seins écrasés entre nous.


	Il attrape un de mes seins et je ne peux pas me libérer de sa prise ou de sa bouche. Je ferme mes lèvres mais il ne le prend que comme un signal pour serrer mon sein plus fort. J'essaie de le surprendre en ouvrant soudainement ma bouche à nouveau, non pas pour accepter son baiser cette fois mais pour serrer ses lèvres avec mes dents, et après seulement la plus brève hésitation, ses doigts se referment comme s'il s'attendait à ce que je me libère à travers mes vêtements.


	La possibilité d'allaiter me jette dans une pâmoison délirante et je m'évanouis presque.


	Il profite de ma faiblesse et écarte mes jambes.


	Je saisis sa main et dans ma tentative de l'éloigner de mes seins gonflés, je ne réussis qu'à les serrer plus fort jusqu'à ce que je sois prête à éclater. 


	Je crie dans sa bouche.


	Cela n'a pas dû ressembler à un cri de douleur ou de peur car il rompt le baiser et me fixe dans les yeux, me mettant au défi de nier à quel point je l'aime. Mon silence lui donne le consentement dont il n'a pas besoin et il enfonce sa main dans le haut de ma robe et mon soutien-gorge, cherchant mon téton maintenant durci. Ses doigts se resserrent dessus, ne perdant pas leur prise alors qu'il fait sortir brutalement mes seins par-dessus le haut de la robe.


	Il me fait tourner à nouveau, me bloquant en place entre le mur dur et sa bite dure, qui se presse contre mon cul.


	Mes tétons ressortent tellement qu'ils sont écrasés contre le mur. Il attrape mes poignets et tire mes mains au-dessus de ma tête, me maintenant en place comme si j'étais attachée dans un donjon.


	Il laisse tomber un de ses bras, montrant clairement qu'il peut me maintenir en place avec une seule main. J'aspire l'air, le retenant pour faire taire même ma respiration, m'efforçant d'entendre le son de sa ceinture qui se libère, sa fermeture éclair qui descend. Il va me prendre comme ça, en me tenant contre le mur.


	Au lieu de cela, il lâche mes poignets.


	Dans ma tête, je m'effondre, mais je bouge à peine, mes muscles sont tendus, peut-être encore bloqués sur place. Dans le silence soudain, j'écoute les voix, quelqu'un qui pourrait entendre, qui pourrait voir. Il n'y a personne, ce qui est décevant pour tant de raisons différentes.


	Maintenant, j'entends un son. Pas des voix, mais sa fermeture éclair qui glisse vers le bas. Pas un glissement doux et lisse, mais plutôt un bruit de déchirure, les dents s'écartant comme il a écarté mes jambes.


	Ce serait le moment idéal pour s'enfuir. Mais il est apparemment sûr que je ne le ferai pas, et sa confiance même pourrait être la raison pour laquelle je n'essaie pas de m'échapper. Pour l'instant, il est l'homme de mon fantasme, le genre d'homme auquel je ne veux pas échapper, un homme qui attend de moi que je fasse ce qu'on me dit.


	Il avait raison, bien sûr. J'ai porté cette robe ce soir pour me faire baiser. Je suis venue ici, chez lui, pour me faire baiser. Personne n'est forcé ici, surtout pas moi.


	Il le sait aussi.


	Il soulève la robe, l'attrape autour de ma poitrine, la tordant comme une corde qui me lierait en place. Il attrape à nouveau mes poignets, me guidant. Me dirigeant.


	Il pose sa bouche contre mon oreille. "Ton mari t'a baisée dans cette robe?"


	Je m'agrippe à la robe que mon mari a payée, un rappel que je suis toujours habillée. "Non."


	"Pourquoi pas? Pourquoi ne t'a-t-il pas baisée?"


	La réponse évidente serait: "Bien sûr qu'il m'a baisée dedans". Mais ce n'était pas la vérité. "Je l'ai fait attendre."


	"Pour quoi?"


	Encore une fois, je ne pouvais pas mentir, pas à lui. Pas à lui, jamais. "Pour qu'un autre homme me baise d'abord."


	Je sens sa dureté entre mes cuisses. J'essaie de serrer mes jambes l'une contre l'autre, mais pour une raison quelconque, mes muscles ne répondent pas, mon corps me refusant à nouveau le contrôle, prenant sa propre décision, celle de se rendre. "Non, ne fais pas ça, tu ne peux pas..."


	"Je vais te baiser maintenant . . ."


	Sa tige glisse juste à côté de ma culotte flasque comme si elle n'était même pas là. Je sens ma chatte s'ouvrir pour l'accueillir. "Non, non!" Mes dénégations n'ont rien à voir avec le fait de ne pas vouloir qu'il me baise, mes protestations sont des énoncés automatiques qui n'ont rien à voir avec la vérité. 


	"Tu le veux!"


	Bien qu'il soit déjà en équilibre à mon entrée, c'est encore un choc quand il me transperce. Je crie. "Tu es trop grand!" Je ne peux pas vraiment dire avec certitude à quel point il est grand, ça doit être parce que je ne suis pas prête, ou que je me force à me serrer dans une résistance feinte. "Ça fait mal!" Peut-être que c'est le cas, bien que j'aie eu des bites plus grosses. Beaucoup de bites, des bites beaucoup plus grosses.


	"Juste comme tu l'aimes!"


	Il le déclare comme un fait, comme s'il me connaissait. Comme s'il savait à quel point j'aime la douleur. Lorsque je parle ensuite, je ne sais pas si j'exprime ce que je ressens ou ce que je m'attends à ce qu'il veuille entendre. "C'est tellement épais! Je ne peux pas!"


	"Tu le veux!"


	Il me baise maintenant, mes muscles intérieurs se contractant involontairement autour de sa queue. Il baise comme s'il n'avait jamais baisé une femme qu'il avait envie de baiser autant qu'il a envie de me baiser, pas désespéré, mais au contraire tellement excité qu'il ne va pas pouvoir tenir.


	Je veux qu'il dure. Aussi longtemps que possible.


	J'essaie de le faire ralentir. "Je... Je ne suis pas prête!" Je fais semblant, car aussi vite que tout cela arrive, je suis déjà au bord, peut-être même plus près que lui.


	Après tout, cela a été mon fantasme.


	"Je me fiche de savoir si tu es prêt. Je le suis!"


	"Non, non, tu ne peux pas! Ne fais pas ça! Arrête! Ne t'arrête pas! Ne t'arrête pas! S'il te plaît, ne t'arrête pas!"


	La seule partie de mon corps qui ne s'agite pas est mes bras, qui se tendent vers l'arrière pour l'attraper, le tirant désespérément vers moi.


	"Je sais que tu le veux, prends-le!"


	"Non, non, oui, putain, c'est si bon!" Et ça l'est. Mon esprit rattrape mon corps, admettant la vérité. Je ne me soucie pas de qui entend maintenant.


	Ses grognements augmentent en intensité pour correspondre, puis dépasser, ses poussées. Toute femme qui a fait l'amour sait exactement quand un homme est proche.


	Surtout s'il est en elle sans protection.


	Ma bouche se remplit à nouveau de mots préprogrammés. "Tu ne peux pas! Ne fais pas ça! Tu ne peux pas venir en moi!"


	Il m'ignore à nouveau. Nos corps s'entrechoquent, autant lui qui se jette dans moi que moi qui me jette sur lui. Il va et vient si vite que je ne pense pas qu'il arrive à entrer complètement, mais ce que ses poussées manquent en profondeur, il le compense en intensité. 


	Son grognement est presque incrédule. "Je vais jouir".


	Je fais automatiquement ma dernière demande désespérée, parce que je pense que je le dois, surtout à cet homme. "Non, tu ne peux pas! Tu ne peux pas venir en moi! Je suis mariée! "


	"C'est ce que tu veux, c'est ce que tu as toujours voulu!"


	Il sait aussi cela de moi.


	"Je vais crier!" Mon cri commence à monter, mais ce n'est pas un appel à l'aide.


	Il serre sa main sur ma bouche, mais pas assez fort pour m'empêcher de crier, comme s'il savait que tout son que j'émettrai sera un son d'extase. "Crie autant que tu veux. Je vais jouir."


	Et il le fait. Je ne peux pas le sentir dans ma chatte mais je le devine à la façon dont son corps se tend, à la façon dont il laisse échapper une longue respiration tremblante, à la façon dont il affaisse son poids contre moi.


	Et ensuite, parce que je ne peux pas bloquer la graine qui se déchaîne en moi, je fais la seule chose qui me reste. Je sens qu'il ne parlera plus, et mes yeux sont déjà fermés, alors il est facile, plus facile que ça ne devrait l'être, de prétendre que ce n'est pas cet homme qui me baise, mais un autre homme, qui me prend comme ça et pourtant pas du tout comme ça, un homme plus fort, un homme plus brutal, un homme plus exigeant.


	La vision d'un tel homme remplit mon esprit, la queue en moi grandit pour correspondre, mon corps réagit de la manière dont je réagis toujours à de tels hommes.


	Un tel homme ne se soucierait pas de savoir si j'ai un orgasme, et parce que des hommes comme ça ont rempli mes fantasmes et même ma vraie vie, c'est pourquoi je jouis maintenant, ma chatte se resserrant autour de l'épaisseur de la bite dure de mon homme de rêve, et je gémis dans le délire alors qu'il remplit ma chatte mariée de sa semence. 


	 


	Peter


	Les yeux d'Andie étaient serrés, et même si elle était parfaitement consciente de la proximité de ma présence, et à quel point cela a dû m'affecter de voir comment elle réagissait à la façon dont elle avait été prise, je n'ai pas parlé. Je ne voulais pas gâcher ce qu'elle vivait, que ce soit dans son corps ou dans son esprit.


	Après tout, je savais depuis un bon moment maintenant que même lorsque nous avions nos rapports sexuels les plus intimes, elle fantasmait en fait sur un autre homme.


	C'est ce qui l'a rendu, pour elle, intime en premier lieu.


	J'ai fait un pas en arrière, traversant jusqu'au lit et me positionnant de façon à être calée, face à la porte, comme si j'attendais qu'elle revienne. Ou dans une position où je regardais ce qui venait de se passer.


	Sans ouvrir les yeux, elle est retournée dans l'embrasure de la porte et est sortie, montrant clairement qu'elle choisissait la première option. Il était également clair qu'elle avait prétendu que ce n'était pas moi qui la baisais contre le mur de la chambre.


	J'ai baissé les yeux sur ma bite très humide, mais très flasque. Cela n'irait pas. Je serais dur si j'attendais qu'Andie rentre à la maison après avoir été avec un autre homme. Une bite molle signifierait que je ne pouvais pas attendre et que je me suis branlé. Il n'y avait rien de mal à cela, pour aucun de nous deux, mais si c'est ce que j'avais fait, je serais mou et sec.


	J'ai couvert mon entrejambe avec le drap.


	Elle n'est pas revenue tout de suite. Espérait-elle que je bande à nouveau? Ou était-elle encore dans son fantasme, se doigtant jusqu'à un autre orgasme?


	Nous avions donné vie à son fantasme, celui qu'elle avait partagé avec moi dans la voiture, et même si nos mots étaient presque exactement les mêmes, je savais que ce que nous venions de faire n'avait pas vraiment capturé son fantasme. Bien que nous ayons toutes les deux eu un orgasme, il manquait quelque chose.


	Quelqu'un a disparu.


	Un homme de contrôle dur et brutal.


	J'avais essayé de jouer le rôle, mais ce n'était pas moi. En fait, j'avais laissé de côté les trucs vraiment durs, parce qu'elle avait clairement fait comprendre qu'elle ne voulait pas ça de moi. Parce que ce n'était pas moi.


	J'avais fait de mon mieux avec le reste. Et pourtant, j'avais l'impression d'avoir échoué.


	Pourtant, il n'y avait aucun doute que c'était du sexe chaud pour nous deux. Elle ne faisait pas semblant. Je la connaissais assez bien pour savoir qu'elle n'avait pas besoin de faire semblant. Elle n'avait pas besoin de faire semblant parce qu'elle se sentait à l'aise d'avoir d'autres hommes dans sa tête en même temps qu'elle m'avait dans sa chatte.


	Alors c'était bien ou mal qu'elle ne puisse pas ouvrir les yeux? Que même si je lui donnais ce dont elle avait envie, elle devait faire semblant que ce n'était pas moi?


	Ce n'est pas du tout une question facile à répondre.


	Andie a fait un pas en arrière dans la pièce. Ses cheveux étaient ébouriffés, sa robe encore de travers.


	"Oh," dit-elle, comme si elle était surprise de me voir. "Tu es debout."


	Je ne l'étais pas, mais son apparence dévergondée a remué ma queue. "Tu sais que je m'inquiète toujours lorsque tu es sortie seule. Tout peut arriver."


	Andie a fait une démonstration de lissage de sa robe. "Et si c'était le cas?"


	"Qu'est-ce que tu veux dire?"


	Elle est restée dans l'embrasure de la porte, comme si elle était gênée. "Tu ne penserais pas moins de moi, n'est-ce pas?"


	Je ne savais pas trop où elle voulait en venir. Jouait-elle encore un rôle ou s'inquiétait-elle à nouveau soudainement que ses fantasmes - et le fait qu'elle soit réellement avec d'autres hommes - me dérangent? "Qu'est-ce qui t'inquiète?"


	Elle a baissé les yeux, voyant que ses seins étaient très visibles par-dessus le haut de sa robe encore de travers. Elle a déplacé la robe pour se couvrir. "Tu ne penserais pas que je suis une sorte de salope, n'est-ce pas?"


	La façon dont elle a dit salope suggérait qu'elle était toujours dans le rôle, bien qu'elle changeait maintenant ses pensées de la façon dont elle voulait faire l'amour avec un autre homme à la façon dont elle a réellement fait l'amour avec moi.


	Ou peut-être qu'elle voulait juste s'assurer que j'étais toujours heureuse de notre relation.


	Heureuse de mon rôle.


	Même si mon esprit avait ses incertitudes, mon corps n'en avait pas. Ma queue encore humide a poussé contre les draps. Probablement pas assez pour qu'elle le remarque, mais un signal pour moi de ma réponse à l'idée. Ma femme, la salope.


	Là-bas, tu le demandes.


	Sinon, pourquoi porter une robe comme ça?


	J'ai joué le jeu. J'étais heureuse de jouer le jeu, cela nous excitait tous les deux. "Si quelque chose est arrivé, je suis sûre que ce n'est pas parce que tu étais dehors à le demander. Je veux dire, ce n'est pas comme si tu te baladais habillée comme si tu essayais de faire en sorte que les hommes te regardent." J'ai fait une pause, comme si je venais de remarquer sa robe sulfureuse. "Oh, je vois ce que tu veux dire."


	Elle a baissé les yeux comme si elle venait de remarquer sa robe. "Tu penses que cette robe est trop révélatrice?"


	"Pas révélateur. Juste . . . suggestif."


	"D'être abordable?"


	"Plus que ça. D'être disponible." J'ai senti un autre remue-ménage. "L'es-tu?"


	"Je suis une femme mariée. Une femme mariée et heureuse."


	"Je ne pense pas que cela réponde tout à fait à ma question."


	"N'est-ce pas?"


	J'ai tapoté le lit. "Pourquoi ne viens-tu pas par ici et je te le ferai savoir".


	Elle a détourné le regard. "Il vaudrait peut-être mieux que je saute dans la douche avant."


	"Tu es sortie danser? Tu es toute en sueur?"


	"Oui. Mais pas de la danse."


	Ma bite s'est élevée d'un pouce supplémentaire, mon rythme cardiaque augmentant avec elle. Andie n'avait pas vraiment été avec un autre homme depuis un moment. Elle ne l'avait pas été non plus ce soir, sauf avec moi. Essayait-elle de me dire qu'elle voulait être disponible?


	Ou s'était-elle déjà rendue disponible plus tôt dans la journée lorsque j'étais au travail?


	Avais-je été, sans le savoir, le deuxième homme à la baiser aujourd'hui?


	Ou le troisième, si tu comptes l'homme de ses rêves.


	J'ai de nouveau tapoté le lit. "Tu peux toujours prendre une douche plus tard. Tu n'as jamais besoin d'être embarrassé avec moi."


	"Jamais? A propos de tout ce que je pourrais faire?"


	Je ne pouvais pas imaginer quoi que ce soit qui puisse la gêner. Après tout, elle avait été baisée par d'autres hommes, avait baisé deux hommes à la fois, avait été filmée par moi pendant qu'elle se faisait baiser, avait fait une pipe dans une limousine à Nathan Chase, avait été baisée par Nathan Chase dans son bureau, avait été prise par une énorme machine à sexe, et avait été attachée et baisée par une femme.


	Non seulement elle n'avait pas été gênée par tout cela, mais elle y prenait plaisir. Que pouvait-il bien rester?


	"Je ne peux pas imaginer."


	Elle a finalement traversé la pièce et s'est assise de manière presque guindée sur le lit à côté de moi. Pourtant, elle avait encore plus l'air de venir de faire l'amour que lorsque nous avions fait l'amour par le passé. L'homme de ses fantasmes a dû être un super coup.


	Elle a baissé les yeux vers le sol d'un air pudique lorsqu'elle a demandé: "Et toi? Seras-tu gênée par ce que je pourrais faire? Si tu es là, à regarder, je veux dire?".


	Je n'avais jamais vu Andie prise devant un public, mais je l'avais vue avec deux hommes à la fois. Je savais qu'il y avait eu une vidéo d'elle sur Internet, du moins pendant un certain temps. Ce n'était pas difficile d'imaginer des hommes du monde entier se branlant en regardant Andie se faire baiser. Peut-être même en train de regarder la vidéo avec leurs femmes. Il était assez clair dans la vidéo qu'Andie ne jouait pas la comédie.


	Et qu'elle n'était probablement pas mariée aux hommes avec qui elle avait des relations sexuelles.


	Rien de tout cela ne m'avait gêné à l'époque. Ou même maintenant, alors que je regardais la vidéo. Ce que j'ai fait. Seul et avec Andie. Loin de là. J'étais ravie.


	Parce que cette femme sexy était ma femme.


	"Tu essaies de me dire quelque chose?" J'ai insisté.


	"Rien de précis. Juste... ce que l'avenir pourrait apporter."


	Elle voulait dire avec Nathan Chase. Ou peut-être Tara. Je ne savais toujours pas comment Tara s'intégrait.


	Après tout, Nathan Chase n'était pas du genre à partager.


	J'ai soulevé son menton, essayant de discerner la question sous-jacente dans ses yeux, sans succès. Je l'ai embrassée avec sens, lui faisant comprendre que je ne jouais pas un rôle maintenant, ce n'était pas un fantasme ou une taquinerie. "Je ne pourrais jamais être embarrassé par toi."


	"Tu m'as dit que les autres femmes te mettaient mal à l'aise."


	Elle parlait de l'une de mes ex-petites amies, Ling. Ling avait été scandaleusement inconsciente ou insouciante de certaines limites sociales, parlant de--et voulant avoir--du sexe dans des lieux publics. Elle avait été bien trop sauvage pour moi. À l'époque, en tout cas.


	Contrairement à Andie, Ling m'avait mis mal à l'aise avec certains aspects du sexe qu'elle voulait avoir, ce qui était bizarre, car Ling était aussi sensuelle qu'Andie, bien que d'une manière très différente. Ling continuait à me pousser, à me pousser dans des endroits où je n'étais pas sûre de vouloir aller, même lorsque le sexe était bon. Elle me rendait fou, car je n'étais jamais sûr de ce qu'elle voulait.


	Je me suis demandé comment j'aurais réagi à la folie de Ling si le moment avait été différent, si j'avais été avec Andie en premier. Les indiscrétions de Ling auraient peut-être semblé inoffensives en comparaison. Après tout, les conversations inappropriées de Ling sur le sexe ne concernaient que le sexe avec moi. Ce n'était pas comme si elle baisait d'autres gars et m'en parlait après. "C'était différent".


	"Comment? Pourquoi?"


	Andie avait l'air de vouloir vraiment savoir. "Tu sais que je n'aime pas faire des comparaisons." Je me suis arrêté, parce que bien sûr, je faisais des comparaisons tout le temps. Pas entre Andie et Ling ou toute autre femme, mais entre moi et les autres hommes d'Andie. Ses hommes plus brutaux. Ses hommes avec de plus grosses bites, avec plus d'endurance.


	Elle a évidemment fait ces comparaisons aussi. Elle l'avait admis.


	Des comparaisons qui m'ont bizarrement excité.


	Comme tout cela était évident, j'ai fini par répondre à sa question. "C'était différent parce que je ne l'aimais pas".


	"Pourtant, tu as fait l'amour avec elle."


	"Beaucoup de gens font l'amour avec des personnes dont ils ne sont pas amoureux. N'est-ce pas le cas pour toi?


	"Pas ce soir", dit-elle fermement, et elle m'a embrassé.


	Alors que la conversation avait dérivé vers des eaux plus sérieuses, mon érection s'était calmée et je voulais que cela reste ainsi, surtout avec la référence évidente à Ling. Je ne voulais pas qu'Andie se doute que les pensées de Ling me faisaient bander. Mais le baiser d'Andie s'est approfondi, et même si ce n'était pas du tout un baiser sexuel - il faut être marié pour faire la différence, car les célibataires n'ont pas de baisers aussi longs et aussi intenses qui ne sont pas des baisers sexuels - ma queue a durci jusqu'à sa plénitude avant que nous nous séparions.


	"Merci", a-t-elle chuchoté.


	"Pour quoi?"


	"Pour tout".


	"Je ne le fais pas juste pour toi".


	"Je sais. Mais tu le ferais."


	Elle avait probablement raison, c'est à quel point je voulais qu'elle soit heureuse. Avoir ce dont elle avait besoin. "Tu ne voulais pas me laisser faire".


	Elle a détourné le regard. "Je ne suis pas toujours aussi sûre. Je pense toujours que je suis égoïste. De temps en temps, en tout cas."


	"Ne le fais pas. Tu sais que les hommes - et les femmes - avec qui tu as été prennent beaucoup de plaisir. Et cela m'inclut certainement plus que tout. Comment cela peut-il être égoïste?"


	"Ce n'est pas exactement la même chose. C'est moi avec les autres, et toi juste avec moi."


	"Tu es tout ce que je veux".


	Elle a de nouveau détourné le regard, ses yeux se rétrécissant, comme si elle décidait quoi dire ou comment le dire. Lorsqu'elle s'est retournée, elle a soutenu mon regard. "Et si je voulais que tu sois avec d'autres femmes comme tu veux que je sois avec d'autres hommes?"


	Je ne sais pas à quoi je m'attendais, mais ce n'était pas ça. "C'est ce que tu veux?"


	"Juste théorique. Je veux juste savoir comment tu te sentirais si les choses étaient inversées."


	"C'est une question à laquelle il m'est difficile de répondre. Je n'y ai pas vraiment réfléchi." Ce qui était la vérité. Je me suis demandé si j'étais le seul homme au monde à n'avoir de fantasmes que sur sa propre femme. "D'où cela vient-il?"


	"Je me demandais juste."


	C'était une question pour laquelle je n'avais pas de réponse toute faite. Il est certain que je trouvais les autres femmes sexuellement attirantes. Je n'avais simplement jamais passé de temps à penser sérieusement à les baiser. Je doutais de pouvoir être intime avec une autre femme sans penser constamment à Andie.


	Andie a semblé réaliser la boîte dans laquelle elle m'avait mise. "Je n'essaie pas de te piéger".


	"Je n'y ai pas pensé. Vraiment. Je sais que ça semble difficile à croire."


	"Je te crois."


	"Alors je ne sais pas. Le fait que je n'ai pas eu ces fantasmes doit signifier que je ne serai probablement pas intéressé." Je le pensais, mais ma queue n'a fait aucun geste pour montrer son désintérêt en se ramollissant.


	"À un moment donné, tu as dit que tu ne m'avais jamais imaginée avec d'autres hommes. Pourtant, nous sommes ici. Tu aimes certainement ça maintenant. Alors comment peux-tu savoir avec certitude que tu n'aimes pas être avec d'autres femmes?"


	"Je ne peux pas. C'est juste que ça semble différent. Ce que nous faisons semble plus ensemble, même si je suis avec toi après que tu aies été avec un autre homme."


	"Et si nous le faisions ensemble?"


	"Tu veux dire..." C'était un fantasme que j'avais déjà eu, surtout quand j'étais célibataire. Même si je suis sûr que tous les hommes ne fantasmaient pas sur le fait que leur femme soit avec d'autres hommes, j'étais à peu près sûr que tous les hommes fantasmaient sur le fait d'être avec deux femmes.


	Pourquoi l'une d'entre elles ne serait-elle pas sa femme?


	Depuis que Tara est entrée en scène, j'avais certainement eu mes fantasmes sur elles deux. Andie m'avait raconté, avec force détails, ce qu'elles avaient fait ensemble. Ou plus précisément, ce que Tara lui avait fait.


	Même avec tous les détails, j'aurais aimé être là. "Tu veux dire que je regarde?" Mes fantasmes étaient en fait allés bien au-delà du simple fait de regarder Andie avec une autre femme.


	Andie a fait rouler son doigt sur ma cuisse, tournant autour de mon érection, qui faisait une tente dans le drap. Son mouvement m'a indiqué qu'elle avait été consciente de ma dureté pendant tout ce temps. "Ou participer".


	"Comment cela fonctionnerait-il, exactement?" J'ai demandé timidement, ne sachant pas trop où cette conversation allait ni où je voulais qu'elle aille.


	"Eh bien, tu pourrais mettre ça", Andie a saisi la feuille et l'a pressée autour de ma queue, mettant en évidence mon érection, "dans la bouche d'une autre femme, ou dans son...".


	"J'ai compris, j'ai compris!" a laissé échapper une voix. J'ai hurlé, m'interrompant non pas parce que je ne voulais pas entendre les possibilités, mais parce que toute mon attention était concentrée sur ce qu'elle faisait.


	Elle ne m'a pas caressé, mais a resserré le drap, faisant des promesses avec ses mots mais enfermant ma tige dans ce qui était en fait un préservatif fait maison.


	La tête de ma bite a surgi contre le drap. Je me répétais que c'était parce qu'Andie avait sa main sur moi, même si elle ne me caressait pas vraiment.


	Je n'arrivais pas à croire que je pouvais être en érection si tôt après le sexe intense que nous avions eu. Pourtant, j'étais certainement dur maintenant.


	Je n'étais pas sûr de ce que je devais dire. Je n'arrivais pas à penser à quelle femme pourrait participer à un tel plan à trois. Tara?


	D'après la description d'Andie, Tara était l'équivalent féminin de Nathan Chase. Dominante. En contrôle. Je ne pouvais pas imaginer qu'Andie dise à Tara qu'elle devait me baiser. C'était aussi improbable qu'Andie insistant auprès de Nathan Chase pour que je baise sa femme Isabelle.


	Convaincre un homme étranger de baiser ma femme ne serait pas du tout un défi. Convaincre une femme de faire l'amour avec ma femme et moi me semblait être une chimère.


	Je parie que Nathan Chase pourrait convaincre une femme de le faire. Après tout, il avait trouvé ma femme assise dans un café, et peu après, elle faisait tout ce qu'il demandait. Il est certain que s'il disait à Andie d'être avec une autre femme, elle s'exécuterait.


	Andie a dû prendre mon silence pour de l'indécision. "Ou si ce n'est pas ce que tu aimes, je pourrais faire ce que j'ai fait faire à Isabelle pour Nathan Chase."


	Je n'avais pas vu ça non plus, mais beaucoup d'autres personnes l'avaient vu. La femme de Nathan Chase le préparant à baiser une autre femme.


	C'est ce qu'Andie a suggéré?


	J'ai décroché. "Tu m'as tout raconté, mais je dois admettre que c'est encore difficile à imaginer."


	"Peut-être qu'une démonstration serait utile". Andie a rejeté le drap, révélant mon secret pas si secret. Elle a glissé au sol sur ses genoux, ma queue suivant ses mouvements comme un télescope. "Tu veux que je te fasse bander pour que tu puisses la baiser?"


	Je ne savais pas qui elle était, et j'étais déjà très dure. Je n'avais pas de réponse qui ait un sens.


	Ou plutôt, la réponse qui avait le plus de sens était évidente.


	J'ai essayé de détourner mon rôle dans mon propre fantasme. "Si c'est ce que tu veux".


	Elle a fait un petit bruit de tsk-tsk. "Ce serait égoïste. C'est censé être à propos de nous."


	"Cela t'exciterait-il?"


	Elle a hésité, caressant ma queue presque distraitement, comme si, même aussi loin dans la conversation sur un sujet qu'elle avait initié, elle n'avait pas entièrement réfléchi à ses sentiments sur la question.


	"Je pense que oui. Dans les bonnes circonstances."


	"Lesquels?"


	"Avant même d'essayer de répondre à cette question, j'ai besoin de savoir si tu es intéressée pour explorer l'idée. Même sous forme de discussion."


	Ce devait être une question rhétorique de sa part, car mon arbre frémissant faisait sa propre déclaration. "Je pense que oui. Mais seulement dans les bonnes circonstances."


	Je lui avais renvoyé ses mots, m'attendant à ce qu'elle me reproche d'avoir esquivé la question. Mais au lieu de cela, elle a dit: "Comme le fait qu'elle soit mariée?".


	Quoi que j'aie pensé ou non jusqu'à ce moment-là, tout a brusquement basculé. Elle me faisait jouer le rôle d'un homme qui donnait à certaines femmes mariées ce que leurs maris ne faisaient pas ou ne pouvaient pas faire.


	Un rôle que j'avais autrefois voulu jouer, avec Andie. Être l'homme qui pouvait lui donner ce dont elle avait envie pour qu'elle n'ait pas besoin d'un autre homme.


	Maintenant, elle suggère que je pourrais être un tel homme, mais pour une autre femme.


	Qu'est-ce que ça ferait, d'avoir une autre femme sous moi? De voir le regard sur son visage, et sur celui de son mari, pendant que je la baise?
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